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CHRONIQUE
(Pour le SÀMEitrf

DJ'après la rgl canioniqu- édlictée ont l'ami 325 par- le concile de Niée,
le dimaiclio de pâqoues est celui (titi suit la prem3îièr-e lune arr-ivant après
I'é 1uiit\ow <b- pr-intemups. Quand. l'équinioxe aive un peu avant la pleine
lule, Pâues est pr-écce. c'est ce (lui S'est pr-oduit l'année dernilère, ot on

céléltié Cette f'-te le 25 nmai-s.
Mais cette dlate n'est point lat plus précoce qui puisse se présenter. La

lt-te (le P>âques a été' céébî-éo le *22 ai-s eu 1598, 1693, 1761 et 18 18.
Elle0 seî-a célébr-ée à nouveau à cette tdate dlants -291 ans, c'est-à-di-e en 2165.

Lor-sque la pleîieo lunme tombîle u11 peu avanit l'équinoxe, Pâques est tard
et pelt.i't- célébrîé que le 25 avril. Cette circonîstance S'est pré-senitée
ca 1666;, 17311 et 1886. Elle -se reproduirat pour- la pr-enmière fois cii 1943ý.

Lat déterinîat ion do joui- de Pâ'ques8 a été l'occasionî d'unîe <les pro-
îiiî-es li-ss.Les cl- (in lui per-sistaient à célébrer- cette fête le

jouieîttr qîue lt-s isratltes ont é-té chaissés <le l'Dgliso.
Les catloliqut-s exécutent encor-e aujour-d'hiui leurs calculs à l'aide des

for-muiles imiaginées par- Clavius, astr-onome tlu pape (li-égoire X III. Quel-
quiefois, miii r-ar-emenmt, ces for-mules produisent une différence apiîn-é-
cial)le. En 171Il, la éIe canonique indiquait pour- lat célébrationx de cette
fête lat date du 5 avi-i, miîs les protestants ont refusé de reconnaître ce
calcul, et ils olit célébré leurs Pâqute4 on se r-églanît sur l'époque vraie de
lat pleiune ltie. Lat fête eut lieu, pour- eux, le 29 mai-S.

Aut tempqs jadlis, quanîd venait lat fête <le Pâques, on se décarë-éinait avec
un ijaîiiomi, quîi était lat victuaille par- exel-lence <le ce miomient de l'année.
LIî i--ligiti se prêtait mêime à sanctifier. le mots principal tle ces agapes

paScales. 1e jamboli et le lar- qui
devaient les défr-ayer étaient bénis

IN Ii'-Ii-CI: à 'gie
l'AQI ~S - O tr-ou vodans los ancicens rituels

l'or-aison par-ticulière employée pour
lat bénédictionî des jambons.

Autrefois, à It-aioî(13'îalico),
It- jour- dle pâtlîîes se célébrait tdans

une fô'te assez singulit'-m-o, donît, les
tltmsse tr-ouvenît cttisi«nés dans

les atîicis rituels de cette par-oisse.
'< Apr-ès le dîner-, et, lor-sque, aux

hieures tde îiones, le soi-mon avait
été prononcé, commeni-çaenît, soit
dlans le clotrîe, soit dans la nt-f,
itiêîtu(- cii cas de pluie, des danses
et des chtants <lue disaient en churi
tots les assistants. Les dlanses
aceevées, Ont allait atu chîapitr-e fair-e
collation avec (lii vie) rouge, <lit viii
llaiîc et des pomnimes deé Caj-ndu.
P'ourt les 'lauses, les chianoinies et
les chiapelainis se tenatnt par- la
min , faisaienît enisemilble tuine r-onde
-îî chant an t îk qlui mieux iii icux dles
'-liansotis foliit -es,ti i,d'ai lot en4, sont
liîsemites danis nut vieux missel.

IL'on n'a aucue niotion bI ienl ti
<esur l 'toriin e et suri le senis tque

l 'oi1t doit lotitner- à cettt- <t utuitue,
alaît oiuîted'ailleurs deptîi< plut-

l'at li lus po<issons td'avrtilcl-

l'îîs lam<ices pal h piessé, [-appelonts
celui- ci qui est peu connu:

Le 31 mars 1886, l'Evening Stan-
dard de Londr-es, ainnonça. pour le toit-
demain l'exposition d'une merveilleuse
collection d'ânes, dans le jardin de la

- Société d'a-riculture de Londr-es. Le/4lendemain, une foule énorme se pres-

s ait aux portes (le ce jardin, et les

collection annoncée se composait de
tous les lecteurs du journal qui avaient

aobé" le poisson.

elf i>ý.L'année dernière, sur la foi d'une
lettre venue de Boulogne-sur-Mer, en
F rance, annonçant l'arrivée d'un ofli-
cier russe à Hesdigneul, petite comi-

mno du Pas-de-Calais, la municipa-
lité, lat fanfare et les pompiers s'étaient
mtobilisés. Le chef (le gare avait pa-
voisé sa station et préparé un discours.

A l'heure dite, le 1er avril, tout
Ilesdigneu ' était à la gare. Un grand

motnsieur blond tdescend <lu train. Il n'y aL pas à s'y tromper :c'est l'otli-
cier russe. On se précipite vers lui en l'accab)lant de vivats. Le monsieu r,
l'air intrligué, émotionné_. demande avec un fort accent belge un buen-
î-etîî-, s y engouffre et remonte ensuite dans le train qui file à toute
vap eur. Le capitaine deg pompiers n'est pas encore revenu de son
indignation. IoAC

LES BALLONS MILITAIRES ANGLAIS
Les ballons militaires anglais, dont le maréchal Roberts nmentionne les

servce danms une de ses dépêches, sont construits, dit M. W. de Fomie e
<'une façon ditléî-cnte de ceux des autres armées européennes. lis sont en
baudruche, substance plus chère, muais très légère et fort résistante. Leur
d.imètre est. p>lus petit, par-ce qu'ils sont deitinés à un seul observateur,
et qu'ils ne s'élèvent guère au-dessus de 300 mètres, hauteur reconnue
sullisante.

Le câble (le retenue est en fil (l'acier, ce qui permet de diminuer sont
poids dan-. une proportion très considérable.

C'es ballons n'ont paws non plus de systè,me de trapèze comme interne-
diaire pour la suspension de la nacelle. Le cable est directement attaché
ait cercle.

Ce sont (les aéronautes militair-es anglais qui ont imaginé de comprimer
le grai hydrogène dlans, les tubes où il est renfermé sous une pression de
plus de 200 atmosphères. Cette disposition est devenue générale et l'on a,
dans to>ute les armées, renoncé à l'usage des appareils à fabrication par-
l'acide., excepté tdans les places fortes. Ces tubes qui pèsent une trentaine
de kilos, ont utne longueur d'un peu plus de 2 mètres et un diamètre d'envi-
ron 12 centimièties ; ils contiennent chacun un volume de 5 mètres cubes.
Il ent faut 160> pourl le gonîlement <l'un aérostat anglais qui ne cube que

lU( imètres.
Le \Vaî (>flice a envoyé successivemienit en Afrique australe trois com-

pagies <lairoïtiers miîlitair-es em»por-tanit chacune dix enveloppes de ballo,,n
unt nomtbie considérable <le tubeýs, et une voiture-treuil por-tant une
n;î'line ià vapeur- et un pont d'attache à lit Gilàrd, pour. le rappel <lu

câl.Il t-st pr-obable que la plupar-t des ascensions ont été exécutées sans
le secours dv (<s-, or-gane et que le câble a été rappelé -à bras d'hommes,
soit qu'on ait employé un dispositif analogue à celui qu'Eugène Godlard a
inlai 'gîné loirs ttil s-e(eparis,
soit (lu'ton ait ou r--courms aut
pi, tet lé <les aéî-t nautes de RÊ:V E D'EN hiAN'r

lIeur-y. Ct-s ballon,, lit servi
à F'at-ntiée de la i\odd-s-, à
celle dle la 'Lugela et a Lady-
sîiiitli. lis ont empêché l'ar- -

née (le lat 'rugela de toîmbeî-- '
dans une embluscade prépar-ée 'ij /
pai- le génét-ral J1oube-rt dans i <-
les enviions de Spion kopje. .-

Les, "oem-s n'ayant nialheu-
î-eusemlieît pas atccepté' les ~-
ounvertures fait-s par- les aéro-
itiaui -s français, n'ont pu soi- -

vr-e de- lat îmméîîîe manièr-e les -

mnouvemeonts <les arniées ait-

Cette imposîbllé a sîîlli
dants nîombre d' ,-casiosIs pour

paalyser- l<-uî-s excellentesqIualités militair-es. Ils aur''nt h64-~

cEl QUI MANQUE
Les tuaI Itur' m-s dune vieille

fille 'mitîesn jaînaiS co n-
îii"î-ablenient les autres
femmnes, car- dans ces cas il
n1'y a pas4 (de 1t i i-i à écli jîci-
à belles (lents. -N'est-te pas (pie j'aurai aussi dle la barbe

qîI:îîtid je sel-ai grande'du j"111.


